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-Accusée, avek.vous quelquô chose à rdon'dre ? demanda
le président Abalisehef.'

- Absolument rien, fit 'Véra. d'un air do dédain.
Il: était plus de midi, la séance fut suspendue. jusqu'à deux

heures.
Quelques damôs cn profitèrent pour se -retirer; -la-plupart

demùuièent à'lcùr ýIacc. 'on cÀ'u§aîL-siir l'esteadÔ comme dans
uwBalon.

- Viilahtnt.,iiaý èbÔr'blle, cette Véra-me plaît beaucoup,
disait la comtesse: Nastia à~ la-b'aronne Muller.

-Oh 1- feuil elle me' Wlit paucouý, 'reprît la baronnte,
devenue légendaire dans les salonp, par la manièra dont*ý1leô Èar-
la i tic franq !ais.

- Qûant à moi, je la trouve tr èlntércssnte, àjouta

-'Une luSroinc do roman, repritle bèaxiprncéd Basile-Cher-
'bélief' ùe prle -ou l'écrini de notre cher oeourguéùief l'montée
en bdütellb fiass par bôa charmant écrivain, elle auriait"un én6rmo
suèécès.

- Tant de seélérateasé onfoai, ditiyâidme moment,
Paikratief à son -felneDethlcte'ie est un véritable
monstre ; je suis aise qu'elle se soit. dém'asquée aveo autant.,d'im-
prudence, àea'insolents aiveux auront: produit sur les jurés l'effet
désirable.

El me sèublle~ dieile, en 'effet, qu'elle -ne, soit -pas con-

danée&, réjenhdit 1e Ïdénéral; ýcependant je ne vo6udrais pau

!&itendes-le réquistoire de Bibikof, s'il ieiite cocore une
sorte d'auréoleaultourld û front de cette malheureuse, il te la lui
arracher.

' Dans' le âàp oppoid, les iillistes ne causaienit pai; avec
moins d'animation, mais là, les avis n'étaient pas partagés.

Après avoir -dit quelques mots' à l'oreille de ion amie,
Nadiégé était Sortie.

Au dehors, la foula'rémplissait têtijours -la iue ;'Ia Sibé-
rienùé fit signé à uâ îsvoschik, 4ui, Wavança atéiit,6t.

-Toùt va 'biên, dit li jeune 'fille, conduis-moi: dans un
endroit moins fiéquenté, Je te i'aeontérai'. l'affaira.

Il la mena sur la place de l'Amirauté, arrêta 'son cheval au
pied 'eul statue de' Pieiiélé-Gria et descend it ceaune ê'il eut
quelque chose à aiTaùýer aul tabl *ier.

Nadiège lui renidit compte, à a manière, de la séance et
njouta :'jéioiirni, l'acquitebÎeat né fait pas de doüté. Après le
verdict, 'elle ser mise è'n"liI'erté,'icsyez pièts ; il fai.t une ovation
colossale, énÜtrat"z Ies''paysabs', qn'ils'crient 'le plus foi-tpossible.
La polié' les bousculrm, tant 'midux; vous, on attenldanat, ayez
un traîneau au coin de la rue. Véia est avai-ie, vovis'a condui-
rez ostéà'sib]cmient au phalansthère, puis tu la feras passer parle
carrefour qui est'derrière ; Je serai 'là avec vozok (calèche fermée
su r patins), elle>y montera avce;nmoi, e'quand' la: elice, revenue

îde a stupeur, voudra' l'arètr de üôuvean, l'oiseau sera envolé.
- Parfait, -ser seulement -es-tu S5re de l'élargissement

immédiat denotre Véra,-ja miadéfie d'Abalischef.
-Il n'esL *as seul juge -

-L'assessur Férédine ne nous aime pas njop, p!ns.
- J'ai* sa parole;.
- Alors je puis tout prepaÎêr.

-Tu as tes hommes ?
- Teius satt-à leur poste.
- 'Trèsbien, qu'ils disent aux paysans que l'empereur ver-

rait avc plalil-ý l'hequitenxcnt de cette bravo fille, pirce qu'il
sait que co n'est pas contre lui qu'elle a conspiré, mais contre la
police qui continue, en dépit di- ses ordres, à maltraiter 10 peuP1ç'
et mérité d'ttre pu 1nie.

- Oui, je n'y mianquerai paq e.lis fera bien Fur les mous
jiks. i'as-Lu plus rien à iiie dire.

- Rien, ramène-moi au Paliis.
Le faux isvoschiik remonta sur sÔn siège et rpti.Un mea-

nient après, dix étudiants auxquels il venait de ionner ties ins-
tructions, se iîOlaient àl la foula qui écoutait avec avidité leurs
récits.

A 2 heures 5 minutes la cour 'éatrnreen séance, It'
conseiller Bibikof commença son réquisitoire, tonna contra les
doctrines mnalsaines.qui, renversant tpuntes les idées maorales et
religieuses,-,mettant la poignard aux mains dles asasinq, poigna-rd'
ou revolver que la orimnelle Véra a tourné d'abord, a'écria-t-ii
en regardant les paysans, contra la poitrine de Trépof, mais dans
la but d'en frapper ensuite au coeur ma Majesté l'Empereur.
l'émancipateur du peuple, le bienfaiteur de l'Empire russe,
'pxcellont père ai dévoud au bonheur de ses enf'anta.

Cette phrase était heureuse et produisit sinon sur les juré,
au.moins sur leu moujiks une certaine émotion ; elle ne fut pas,
de longue durée. L'avocat de l'accusée était habile. Il prit lx
parole à son tour.. Il prouva qjue la balle tirée par Véra, loin dle
pouvoir atteindra l'Empereur, ne faisait que contribuer à l'oeuvre
de l'émancipation populaire, son plus cher désir, son coeuvre de-
prédilection.

- Quoi 1 monsieur le procureur nous accuse de conEpirur
contre la tzar, en attaquant dés institutions surannées, en
essayant de forer les dépositaires de l'autorité à se montrerjuster
envers tous ; mais qu'a dlone fait l'Empereur lui-meme ? Quaud.
il est monté suri la trGne, n'a.t-ilt pas porté. Ie premier la main sur
un échafaudage crofflant.de-vétusté ? Le servage, n'était-il pas;
une condition légale de la société, et cependant, il a renversé le.
servage. L'acte fait-par Véra, loin d'être un crime, est une gén&-
reuse revendication des droits du peuple, une protestation cl-
tante à l'<égard dc l'injustice, en révolte contre l'autorité impé-
riale. Ce coup de revolver,, loin d'ébran'iler les colonnes de l'Etat,
proclame la nécessité demarchqr.réso1umeut dans la voie des
réforma asi g6nériement ouverte par Alexandre IL Si un crime.
aété ,commis, je -vous le déclare, ce n'est pas l'accusée qui ceom-

parait devant. vous, c'est par celui qui, en s'opposant aux inten-
tions de notre bien-aimé. Souvera in, a légitimé la punition infligée
à sa téméraire obstination.

-Bien 1 très-bien I murmura Foedora à l'oreille du son,
amie ; il est dans le vrai ; ou les jurés sont des idiots ou Véra
sera acquittée.

- La-parole est au M~inistère publie pour répondre, dit le
président.

LjeProcureur impérial se leva de, nouveau ; mais la har-
diesse de cette-plaidbirie estravagamnte l'avait surpris, sa riposte
fut faible. Il sentait que l'auditoire ne luijétait pas symipathique ;
il s'cmbarrassi dans la défense alors 'qu'il. ne s'était:pré-paré, qure'
pour l'attaquoitet, sentant- qu'il's'embrouillai t, ise rassit .cn .faisant
appel au-patriotisme éclairé du- jury.

. . Les juïésae- rctirèrènt '*lors, pourt délibérer. Quiel verdict
ilîsient-ils iapporter ? les .opiniobS étaient partagée,,i des deux
côtés on espérait et on craignait à la fois.

Unêlteurc'secpissa dans cette fiévreuse -attente. Enfin. es


